
Additions 
et rectifications aux " Ephéméroptères " 

du " Traité de Zoologie ,, 
publié sous la direction de P.-P. Grassé 

par Georges DEMOUL!>I (Bruxelles). 

Depuis le rc Précis » de A. LA.MJŒRE, datant dJune vingtain<: 
d'années, aucun travail d'ensemble n'avait été réalisé en français 
sur la Zoologie et les multiples disciplines qui en pro~èdent. C'es~ 
donc avec la plus grande Îi11patie11ce que l'on attendait la parution 
du cc Traité de Zoologie» entrepris par le Professeur P.-1). GRASf.( 
et ses collaborateurs. 

Amené, autant par goût personnel que par métier, à l 1étude 
des Ephémères, c'est avec un très grand intérêt que j'ai consulté 
les chapitres consacrés, dans le tome IX de l'ouvrage susdit, ù 
ces insectes encore si mal connus. Les pages 37-41, dues au 
D'. R. J EA,>l!iL, traitent des Ephéméroptères fossiles; dans les 
pages 279-309, feu le Professeur R. DEsrAx résume nos connais
sances sur les formes actuelles. 

C'est toujours une entreprise ardue que de SJtnthétiser le,s don
nées - éparses dans une littérature surabondante - sur un groupe 
systématique. Cela sous-entend le rassemblement patient d'une 
énorme documentation, par un spécialiste averti. Peut-on supposer 
que cette tâche de longue haleine a, dans le chef des Ephémérop
tères du rr '"fraité », été handicapée par les graves événements 
politiques qui ont immédiateinent précédé sa parution? Il n Jest 
pas douteux que bien des publications récentes devaient être inac
cessibles; que d'autres, plus anciennes, avaient péri avec les biblio
thèques où elles étaient conservées. Enfin, tout un groupe de 
spécialistes étaient sans doute tenus à l'écart, et la décision de 
confier le travail à des auteurs de langue française restreignait 

Hull. et Ann. Soc. Entoni. de Belgique, Sg, IX-X, 1953 

c:ncore les possibilité5. C'est probablement à ces multiples facteu~s 
qu'il faut - et ce sans vouloir au:unement d~précier l~effort ~0~~1-

dérable fourni par les entomologistes français - attnbuer 1 e_xis
tence, dans les pages consacrées aux Ephéméroptères, J ~e certaines 
faiblesses, de certaines lacunes plus nombreuses qu 11 n 'eflt été 
souhaitable. 

Laissant pour une autre occasion la discussion d~s idées e~po
::-ées sur les Ephémères, je me bornera_i ici à corriger certames 
~rreurs de fait, avec l'espoir de faciliter ainsi l'utilisation de 
l 'œuvre monumentale des zoologistes français. Dans un but de 
c1arté, j'énumérerai les corrections à apporter dans l'or~re m~me 
où les erreurs se présentent au lecteur. Dans la même intent10n, 
et aussi pour réaliser autant que possible une Ulise à jour, _j'insé
rerai certaines données publiées après 1949, date de parution du 
volume IX du Traité de Zoologie. Ces dernières seront signalées 
par un (*). , . _ 

p. 37. - Super-ordre des Ephéméroptères. , La c_aractensttque 
de tous ces Paléoptères, ce qui les distingue radicalement des 
Paléodictyoptères, c'est la présence d'un paracerque i~pair entre 
les deux cerques terminant le onzième tergite abdommal » _(1). 

On notera d'abord qn'il existe, dans la plupart des familles 
d'Ephéméroptères, des formes dépourvues de ~aracerJue; ce J~l 

peut prêter à confusion. Niais, en outre, ce qui constitue ~e ven
table critère des Ephémères c'est l'existence de secteur~ 1n:erca
laires réalisant une alternance parfaite de nervures longitudinales 
hautes et basses (Cfr. Tn.LYARD, R. J., 192.5). 

p. 38. - Fig. 26, schéma de la phylogénie des Ephéméroptère~: 
au lieu de rr Palingéniidae », lire « Pa1ingeniopsidae ». De l'.av1s 
de I1auteur lui-même, les deux familles n'ont aucun rapport direct 
de parenté. 

p. 40, lignes 1-3. - , ... les ailes postérieures [des Permoplee
toptères] n'ayant pas encore commencé à subir la rédu~t10n _P~o
gressive· qui aboutit chez les formes actuelles à la d1spant10n 
presque totale de celles du Cloeon •. , 

Dans la famille des Baëtidae, le genre Cloëon - avec pour geno
type Cl. dipterwn (LINNÉ) - est caractérisé par la disparition 
absolue de l'aile postérieure. 

p. 289. - « Famille Oligoneuriidae Ur.MER 1920. - Ailes trou
bles, à nervation réduite, etc ... etc ... ». 

(i) Les citations du texte original sont placées entre guillemets. 
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La nervation longitudinale des Oligoneuriidae est, au moins 
en principe, complète; mais les nerv:ures sont groupées deux à 
deux de façon si étroite que chaque paire ne semble constituer 
qu'une nervure. (Cfr. BARXARDJ K.H., 1932; CRASSJ R.S., I94ï; 
GRAXDI, M., l94ï• Voir aussi rJ En,1fü1JS, G.F., 1951 et (*) DE
,mu.1,, G., 1952a). 

p. 302, lignes 6-7. - « .. , une larve chilienne figurée par Eaton 
et restée innommée, a un palpe exceptionnellement long, ... n. 

C'est Clriloporter eatoni LESTAGE (1931) (2). Ce genre a été 
mis en s_ynonymie, quelque peu hypothétiquement, du genre 
ilmeletopsis PHILLIPS (Cfr. (*) D~MOUl.11', G., 1952b). 

p. 307, Jignes 1-3. - tt ••• des farines affines ont été écartées du 
genre A meletu-s pour constituer les N esanielei,us et les .A nieletopsis 
de Nouvelle-iélande. te premier de ces deux genre,s se retrouve 
au Chili; ... ». 

Nesam.e[etus est exclusivement néo-zélandais. Il se peut que ce 
soit ici un lapsus cala.mi pour A m.eleloides; mais ce dernier genre, 
représenté au Chili par A. fuegiensis (LESTAGE) n'est pas néo
zélandais, mais australien (A. lacus-albinae TII.LYARD). 

p. 307, lignes 11-13. - « Quant aux Oligoneurh'.dae, ils sont en 
majeure partie néotropicaux avec un élément éthopien. Le genre 
Oligoneuria auct. a pénétré dans la région ho1arctique n. 

La faune éthopienne comprend quatre espèces d'OJigoneuriides: 
0/igoneuriella dobbsi (EATO,), O. grandaeva (NAVAS), Elassv
neuria trimeniana (McLACHI,AN) et Oligoneu-riopis lœurrence-i 
CRASS. 

Le genre Oligo-neuria auct. a été depuis longtemps restreint à 
O. anmnala PrcTET, d'Amérique du Sud. O. rhenana Ü.lHOFF, 

d'Europe, est devenu le génotype de Oligoneuriella UurnR, qui 
coinprend en outre les deux espèces éthiopiennes citées ci-dessus. 
L'attribution au genre Oligoneuria d 1une larve de la faune néarc
tique était entièrement hypothétique; elle s'est avérée (*) fausse. 

p. 307, lignes 19-22. - « Les Ecdyonurus et He-ptagenia, eux 
aussi largement distribuées dans la région holarctique, la débor
dent cependant ; Je premier pénètre avec quelques espèces dans les 
régions orientales et éthopiennes, le second a quelques espèces 
néotropicales ». 

Le genre Ecdyonurus n'est pas néarctique; il est remplacé dans 

(2) Ces noms sont cités par R. DEsrAx lui-même ~ la page 307, ligne 4 ! 
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cette faune par le genre Stenonema TRAVER (193,3),- Il est essen
tiel1ement européen (larves à pronotum pourvu d ail:ttes. parano
tales). L'identité générique des autres espèces palearctiques et 
orientales demanderait à être vérifiée par l 1étude d.es stades lar
vaires. Quant aux Ecdyunurus éthiopiens, leur existence attend 

confirmation. . 
Les Heptagenia sont effectivement holarctiques, qu01q~e surtout 

néarctiques. On en connaît également de la faune onenta~e. 11 
n'existe par contre que deux espèces connues de la faune neotro-
pica1e (H. mexicana UU,lER et H. sah..!ini KIMMlXS). . . 

·_ •• - e11fin les Afronurus sont étl11op1ens, ... )). p. 30 1 , 1tgne 22. (<... , . _ .. , . _ 

Il existe également des Afron-arus onentaux (A. _1a ,.__a 11 1ct1~ 

U1.MER et A. /vbatus ULMè;R). . ~ 
p. 307 , ligne 39. - « Les Adenaphlebia, Esbenophlcbra, F ul-

leta ... n. d 
Le genre Esbenophlebia LESTAGE doit tomber en synonymie e 

Adenophlebia EA'fœ (Cfr. BAR"ARD, K. H., 19,32). . 
l }:l [ops1s Tlzrau-p. 307' ligne 40. - « ... ; les H agenu us' agenu • , 

{.odes néotropicaux. u. 

H agenulus, néotropica1 1 e:st également ét~iopien (1-f • s~u~l i 
EA'fo:-,), malgache (H. turbina/us ULMER) et oriental (H. mmistra-
tus EATm1 et 1-l. karnyi ULMER). . . 

P. 30- lignes 40_41 . _ « Le genre Thrau-1.us onental 1 australien 
1

' ' 'd' 1 et néotropical, se retrouve en Europe men 1011a e ». 

Thrau/1'5, avec son génotype Th, bel/us EATON, est d'_abord 
européen • la majorité des espèces sont cependant néotro~1cales. 
On en c~nnaît également de la faune orientale (Th'. s1~rn~.tus 
(HAGEK) et Th. hindustanicus Gn.LIES) .. Par cont~e,, ': n existe 
pas en Océanie. Plusieurs espèces néotrop1cales ont et~ rece1~men; 
transférées dans le genre Traverella Emn;"ns (1948), represente 
également en Amérique du Nord. .. 

p. 30s, lignes 1-2. - Les Leptaphlebndae , ont fourni_ quelques 
rameaux holarctiques: les Habrophlebia, Leptophl,ebw et les 
Choroterpes; ces derniers atteignent même la région neotropicale 11 • 

Les Leptophlebia sont aussi représentés dans les faunes austra
lienne (L. bicornis Uu!ER) et orientale (L. wui U!.MER, L. sim-
plex NAVAS et L. duplex NAVAS). , . 

Une (*) nouvelle Habroplilebia a été récemment decnte de la 
Côte d'Ivoire: H. delamarei VERRIER (1951). 

Les Chorote-rpes, ho]arctiques t::t- néotropicaux, sont en outre 



1 
Bull. et Ann. Soc. Entom. de Belgiq11c, 89, IX-X, 1953 

éthiopiens (Ch. nigrescens BARNARD) et orientaux (Ch. exigu.us 
Euo,, Ch. Proba UI,MER et Ch. trifurcata DENO). 

P· 3o8, lrgne 13. - " ... : Asthenopus (de Java) ... "· 
:"lsllrenop-i~-s e_st un genre exclusivement néotropical: l'espèce 

orientale qui. lm avait été attribuée est. un Pavilla: P. corporaali 
(LESTAGE) (Cfr. ULMER, G., , 924)_ 

268 

~ p. 3_0 ~, lignes r6-r8. - « Quant aux Polymitarcis, ils ont une 
reparh~ion très v~s~e, passant de la région orientale à la région 
hola~chque, avec ~eme une pointe dans la région éthiopienne n. 

~..\.Jouter: une pmnte dans la région néotropicaie (P. ·mnbrata 
RAGE~). En

1 
~utre, l'orthographe exacte est: Polyniitarcys. Ce 

genre est d ailleurs depuis longtemps tombé en synonvmie du 
genre,Ephoron "\VII,LLIAMSO>: (Cfr. la majorité des auteurs"actuels). 

~ P_- .JoS, hgn_e 21. - Les Ephemera « sont remplacés dans la 
reg1011 australienne par les Jet, th"botiis (de N 11 G . ' ) Il 1 -' ..1.. ouve e- mnee n 

11 Y a pa~ d' lchf hybotus en Nouvelle-Guinée ni même dans l; 
faune australienne. Ce genre est exclusivement' , 'l d . q • • neo-ze an ais 
. p. 3o,,, ~Ignes_ 21-23- - « Le genre Hexagenia, à la fois né~rc-

tiq~e et 11:otrop1cal, se retrouve en Sibérie orientale, dans l'Inde 
et a Borneo; ... )). 

L'espèce indoue (H. indica CHOPRA) et celle des Ph·1· · 
(H ,-.7 ·1 • • T • 1 1pprnes 

• r ii ippma NAVAS) seraient à revoir. Celle de B ' (H / 
P · N orneo . c 1a-

en 1 AVAS) est devenue le type du genre E t • · U ( , . a onigenw tMER 
r939). J~ 11 

a1 pas.connaissance d'une forme sibérienne. Le genre 
semble bien restreint au Nouveau-1\t!onde 

p. 3oS, lignes 2 6-27. - « •·· le genre Pr~sopistonia à répartition 
remarquabl,ement disjointe (Europe et Madagascar) ' ... ,, . 

AJouter a cette répartition: Afrique (P. sp., BARNARD ,
940 

et 
P. sp., PAULIAN 1947) et Iles de la Sonde (P O t L' 

) 
. ,oou erae JEF-

'fL\'CK 1932 . 
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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE 

Assemblée mensuelle du 7 novembre 1953 

Présidence de M. C. SEGERS, Président. 

- La séance est ouverte à 15 heures. 

Présents : MM. J. BERNARD, A. CoLLART, J. CooREMA>:, 
G. DEMOlJl,IN, J. DE WALSCHE, E. JANSSE>IS, J. LEROUX, L. 
MARNEF, R. MAYNE, J. PAS'rEELS, C. SEGERS. R. TOLLET, W. 
VA, DE:-1 BRUEL, J .-M. VRYDAGH. 

Exrnsés : MM. A. JA,SSENS, S. G. K1R1AKOFF, L. REMY, 

Bibliothèque. - Dons. Nous avons reçu divers separata de M. 
A. GALOUX (1), R. Tou.ET (4). (Remerciements). 

Echange. - L'échange de nos publications a été accepté contre 
Afenwrias do Muscu D' Al·c·aro de Castro, Lourenço Marques, 
Mozambique, et la publication Sommaire scientifique de l'Institut 
des Recherches Agricoles, Novi Sad, Yougoslavie. 

Tra-vai<x pour les Bulletin et Annales. - Sur proposition du 
Conseil, il est décidé de publier prochainement les travaux pré
sentés par l\11M. G. DEMOULIN & G. F. EnMUNDS Jr., F. GurGNOT, 
N. MAGIS, F. G. OVERI,AF.T et J. PASTEELS. 

Divers. - C'est avec satisfaction et reconnaissance que les 
membres de la Société ont eu connaissance de l'intervention de 
M. V. VAN STRAELE'1 à la Classe des Sciences de l'Académie 
royale de Belgique en faveur des Sociétés Zoologique, Entomolo
gique et Botanique de Belgique (séance du 1"' août r953). 
Appuyant le vœu émis par le Comité national des Sciences 
biologiques, concernant l'aide du Gouvernement à ces Sociétés 1 

NI. VAN STRAELEN a tenu à souligner la valeur de leur contribution 
au progrès de la Science en Belgique . 

COMMUNICATIONS 

Eclosion massive de Trichoptères. 

A l'occasion de récoltes effectuées, pour le compte de l'Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique, dans le Viroin, à Olloy 
(prov. de Namur), le 23 juin 1953, mon attention fut attirée par 
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